Bordeaux

C’est au confluent de deux importants ruisseaux, le Peugue et la Devèze, qu’est née au IIIe siècle av. J.-C. la cité de Burdigala (Bordeaux). Ses fondateurs, les Bituriges -Vivisques, tribu celtique venue du nord de la France, contrôlent, depuis son port intérieur, le trafic de l’étain.

Après la période sombre des invasions barbares et un haut Moyen-Age assez mal connu, s’annonce un renouveau, en 1154, avec le mariage d’Aliénor d’Aquitaine et d’Henri II Plantagenêt, roi d’Angleterre. Bordeaux devient alors la capitale anglo-gasconne jusqu’à la Bataille de Castillon, en 1453.

Au XVIIIe siècle, avec l’expansion de son négoce et son commerce avec les îles, Bordeaux est, en 1750, premier port de France. Sous l’impulsion de ses intendants, Bordeaux s’ouvre sur son fleuve et ses faubourgs. Avec la construction de la place de la Bourse et de la façade des quais, les architectes déterminent la physionomie de la cité.

Après une période de repli, le XIXe siècle poursuit largement l’œuvre des intendants.

Dans les années 60, Bordeaux se convertit à l’industrie avec les constructions aéronautiques et spatiales comme élément moteur. Elle est présente, notamment, dans les secteurs de l’avionique, de la construction de missiles balistiques, de la santé et de l’électronique. Le vin est aujourd’hui une des grandes composantes de l’économie bordelaise avec 14,5 milliards de francs de chiffre d’affaires.

Bordeaux entreprend une modernisation de son tissu urbain - l’aménagement du quartier du Lac, la rénovation du quartier de Mériadeck, la délimitation d’un vaste secteur 

sauvegardé (5 000 immeubles sur 150 ha) - et poursuit sa politique d’urbanisation avec des projets comme l’aménagement des deux rives, le franchissement de la Garonne, et le réaménagement du quartier de la Bastide.

Musées, opéra, théâtres, manifestations populaires comme la Fête du Vin, la Coupe du Monde de Football, la Foire Internationale, Vinexpo ... le dynamisme artistique, économique et sportif s’exprime sous toutes ses formes.

Historique

Burdigala, grand emporium* à l’époque romaine

C’est en 56 av. J.-C. que la cité des Bituriges-Vivisques (peuplade gauloise) est pacifiée par Crassus, lieutenant de César. On y surveillait alors le commerce de l’étain, venu des Cornouailles, indispensable à la fabrication du bronze.

Pour accroître leurs revenus, ils plantent des vignes sur les bords de la Garonne, introduisent un cépage venu d’Albanie, résistant au climat océanique et aux conditions géologiques de 

la région, la «Biturica», à l’origine du vignoble girondin et de la 

fortune de Bordeaux. A la manière d’une «petite Rome», et sous la pax romana, Bordeaux se dote de forum, amphithéâtres, temples, thermes et d’un port intérieur. 

Ville florissante, commerçants grecs, bretons, germains et celtes se côtoient sur ces 125 ha de superficie. Sa population est alors de 

20 000 habitants.

Ce n’est qu’après les invasions barbares de 276 qu’elle se retranche dans un castrum construit à la hâte.

* ville-marché

Aliénor d’Aquitaine 

et les bienfaits de la Guerre de Cent ans

Duchesse de Guyenne**, en 1137, Aliénor épouse Louis, fils du roi de France. Le duché comprend le Périgord, le Limousin, le Poitou, l’Angoumois, la Gascogne, la suzeraineté sur l’Auvergne et le comté de Toulouse.

En 1154, par son remariage avec Henri Plantagenêt, Bordeaux devient capitale anglo-gasconne durant 3 siècles.

Lors des grandes foires de printemps et d’automne, des bateaux transportent le vin vers l’Angleterre et les pays nordiques. Bordeaux connaît la prospérité grâce au négoce et se dote de nouveaux remparts qui englobent les nouveaux quartiers de la ville (Saint Eloi, la Rousselle) et bénéficie de privilèges.

** ancienne Aquitaine

Le XVIIIe siècle, l’âge d’or 

du négoce, le grand siècle des intendants

En dépit du conservatisme des jurats qui gouvernent la ville depuis le Moyen-Age, les intendants du roi, Tourny, Boucher, Dupré de Saint Maur imposent un nouvel urbanisme du siècle des Lumières. Ils font éclater la cité médiévale et proposent une ville aux larges avenues, aux places à programme (unité architecturale), aux allées plantées d’arbres (allées de Tourny). Des hôtels particuliers, entre cours et jardins, sont les résidences des riches parlementaires et armateurs ou négociants. Sur le modèle de la place Vendôme, les Gabriel, architectes, dessinent les plans de la place de la Bourse, ancienne place royale dédiée à Louis XV.

L’archevêque Mériadeck de Rohan décide la démolition de l’ancien archevêché situé près de la Cathédrale et ordonne la construction du Palais Rohan, résidence de l’archevêque. A la même époque, le maréchal, duc de Richelieu et gouverneur de la Guyenne impose Victor Louis comme architecte du Grand Théâtre.

A la veille de la Révolution, Bordeaux, premier port de France, est orienté vers le commerce avec les «Isles». Les navires embarquent à Bordeaux pour la Martinique, Saint- Domingue et la Guadeloupe.

Le XIXe siècle, l’époque 

des grands travaux

Après la période d’immobilisme qui suit le blocus continental sous l’Empire, Bordeaux retrouve un dynamisme économique et se lance dans des grands travaux d’urbanisme. Le Pont de Pierre, premier pont reliant les deux rives, l’Esplanade des Quinconces édifiée à l’emplacement de l’ancien château Trompette, le dégagement de la Cathédrale Saint-André en square, le percement autoritaire du cours d’Alsace-Lorraine, la canalisation des ruisseaux souterrains (Peugue et Devèze), la construction des gares ferroviaires témoignent des 

réalisations de cette époque.


Bordeaux et sa région

Capitale mondiale du vin, Bordeaux est aussi une ville d’eau.

Par son port, tout d’abord, le Port de la Lune qui découpe le centre ville de son croissant caractéristique (le blason de Bordeaux en est inspiré); et s’il a vu son activité et ses 

installations remonter vers l’estuaire pour mieux accueillir les gros chargeurs, son site exceptionnel attire de plus en plus les croisiéristes et navigateurs de plaisance.

Ensuite par sa proximité avec l’Océan Atlantique et les étendues infinies de ses plages de sable blanc, dominées par la Dune du Pyla (la plus haute d’Europe avec ses 105 m) qui marque l’entrée du Bassin d’Arcachon, paradis des huîtres, des planches à voile et des 

baignades familiales. Sans parler des nombreux lacs (Hourtin, Lacanau, Cazaux...) qui 

bordent son littoral et s’effacent ensuite devant l’immensité de la forêt des Landes, 

ressource en permanence renouvelée de l’industrie papetière, mais en même temps 

havre de paix propice aux balades et randonnées.

Malgré cela, le vin ne peut jamais être oublié. Cernée par le Médoc, les Côtes de Bourg 

et de Blaye au nord, par St-Emilion, Pomerol et l’Entre-Deux-Mers à l’est, enfin par les Graves et le Sauternes au sud, Bordeaux voit la vigne fleurir jusque sur le territoire de 

son agglomération où demeurent quelques châteaux viticoles prestigieux.

Si vous souhaitez goûter également aux plaisirs du Cognac, une heure de voiture vers le nord suffira, à moins de vous laisser tenter par le pays de d’Artagnan et son Armagnac inimitable en descendant d’une centaine de kilomètres vers le sud. En suivant ce chemin, vous arriverez naturellement aux portes de l’Espagne où vous hésiterez entre le charme particulier du Pays Basque et les espaces préservés des Pyrénées, pour du ski en hiver et de grandes bouffées d’oxygène en été.

N’oubliez pas enfin, qu’en partant vers le Levant, vous irez à la rencontre du Périgord, berceau de la Préhistoire comme en témoigne la Grotte de Lascaux, et haut-lieu d’un Moyen-Age encore vivant à travers les innombrables villages et châteaux médiévaux.


Les modes d’accès
Les temps de trajet vers les principales villes de France 

et d’Europe




Route

Avion

Train

Bordeaux-Rome
13h

2h30

19h

Bordeaux-Madrid
6h

1h10

9h

Bordeaux-Bruxelles
7h

2h30

7h

Bordeaux-Amsterdam
8h30

3h30

10h

Bordeaux-Londres
8h

2h30

6h

Bordeaux-Berlin
14h

5h

19h

Bordeaux-Genève
6h

2h

8h

Bordeaux-Munich
11h

2h

15h

Bordeaux-Barcelone
5h

1h20

7h30

Bordeaux-Milan
9h

2h

13h

Bordeaux-Paris
5h30

1h*

3h

Bordeaux-Nantes
4h

0h40

4h

Bordeaux-Toulouse
2h30

-

2h

Bordeaux-Montpellier 4h30

1h

4h

Bordeaux-Marseille
6h

1h

6h

Bordeaux-Lyon
7h

1h     via Paris 5h

Bordeaux-St Etienne
6h30

1h10

8h

Bordeaux-Lens
8h

1h50 via Lille
5h

* 28 vols quotidiens en semaine

AEROPORT INTERNATIONAL DE BORDEAUX MERIGNAC - 12 km Ouest

38 destinations, 2,7 millions de passagers par an, 200 vols hebdomadaires

Informations, tarifs, réservations - Tél : 33 (0)5 56 34 50 50 - Minitel 3615 AERBO

• Des liaisons quotidiennes avec Clermont-Ferrand, Dijon, Lille, Lyon, Marseille, Montpellier, Mulhouse, Nantes, Nice, Rennes, Strasbourg, et Paris .

• Des vols directs sur une vingtaine de métropoles étrangères Abidjan, Amsterdam, Bâle, Barcelone, Bilbao, Bruxelles, Casablanca, Dakar, Genève, Lisbonne, Londres, Madrid, Milan, Munich, Rome, Tunis...

• Navettes


Départ : toutes les 30 mn en semaine, toutes les 45 mn le week-end


Durée du trajet :
30 à 45 mn suivant les heures


Tarif : 35 F aller simple - 55 F aller-retour

Sens  Ville >  Aéroport :
Sens  Aéroport > Centre ville


- Gare Saint-Jean

- Arrêt à la demande


- Office de Tourisme


- Place Gambetta


- Barrière Judaïque

• Taxis

Durée du trajet :
30 mn

Tarif indicatif :
100 F - 150 F

GARE SAINT-JEAN - 10 mn du centre ville

3e gare de province après Lille et Lyon - Tél : 33 (0)8 36 35 35 35 - Minitel 3615 SNCF

La gare de Bordeaux Saint-Jean accueille 230 à 260 trains par jour dont :

• 21 allers-retours en TGV sur Paris en moins de 3 heures.

• en 1996, 4 TGV quotidiens aller-retour Bordeaux-Lille (5 heures).

Le TGV Atlantique dessert également Libourne, Arcachon, Bayonne, Biarritz, 

Saint-Jean-de-Luz, Hendaye, Irun (Espagne)

• Bus : 1 - 7 - 8
Taxi (tarif indicatif) : 50 - 60 F

AUTOROUTES (Informations routières : 33(0)5 56 96 33 33)

• Paris-Bordeaux-Madrid

• Bordeaux-Toulouse-Marseille-Nice

• Bordeaux-Barcelone


• Bordeaux-Lyon-Genève (en cours d’achèvement)

• Hambourg-Bordeaux-Bilbao

• Bordeaux-Pau (projet)


Plan de Bordeaux


Les quartiers de Bordeaux

LE LAC

Parc des Expositions et Palais des Congrès obligent, Le Lac est aujourd’hui mondialement connu.

Edifié il y a quarante ans sur d’anciens marais, ce quartier affiche clairement un visage où la modernité épouse la douceur de vivre.

Il aura suffi d’une génération à peine pour que Le Lac fonctionne.

Les nombreux bureaux, la fréquentation hôtelière et l’attrait du centre commercial en sont la preuve.

On vient ici de partout, pour respirer et s’aérer, pour faire ses emplettes mais aussi pour travailler et étudier...

Là où on imagine une cité froide, on trouve une vie de quartier propre à une population de plus en plus jeune : des petits commerces, un marché en plein air (le vendredi matin), une mini-ferme pour les enfants, un bi-cross et une nature omniprésente...

Le projet d’urbanisme récemment proposé n’a pas oublié Le Lac puisque le Palais des Congrès va être profondément rénové et qu’un casino devrait voir le jour avant l’an 2001.

Sites du quartier (voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

1 - Bordeaux-Lac

BACALAN

Fait de petites échoppes aux jardins de curé et de lotissements modernes construits sur le même modèle, Bacalan est un village, où les gens se connaissent et s’estiment. Rien n’entame la détermination des habitants de ce quartier à retourner la tendance qui ferait de Bacalan un parent trop pauvre pour susciter l’intérêt.

L’essor des bassins à flots, l’installation d’un établissement de commerce de bois précieux dans les anciens magasins de la marine (XVIIe siècle), la nouvelle école Claveau, la rénovation de la piscine Tissot, la démolition de la Cité Lumineuse, et la construction de nouveaux logements sont la preuve de ce changement.

Depuis quelques mois, BACALAN a retrouvé son fleuve, ses petits ports et découvert l’autre rive.

Sites et musées du quartier (voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

2 - Conservatoire International de Plaisance

3 - Marinexpo

LES CHARTRONS

Véritable coeur historique du négoce, le quartier, à l’image du vin qu’il a préservé pendant de longues années dans ses chais situés en bord de Garonne, a pris de l’âge sans pour autant vieillir. Aux négociants d’hier se sont substitués les antiquaires d’aujourd’hui.

Rendez-vous des chineurs, des flâneurs, des noctambules et des touristes, le quartier vit d’une animation nouvelle entre le très commerçant Cours Portal et ses célèbres enseignes alimentaires et la Cité Mondiale, devenue Centre d’Affaires et de Congrès.

Même les quais s’offrent un nouveau visage grâce à la destruction de plusieurs hangars qui ouvre la voie à un aménagement de l’espace ainsi tourné vers le fleuve. Depuis septembre 99, le hangar XIV, entièrement restauré, accueille, sur deux plateaux de 3500 m2 chacun, des manifestations grand public telles que le salon du Livre ou encore celui du Mariage. La façade du 1er étage entièrement vitrée et ouverte sur une terrasse donnant sur le fleuve offre une vue privilégiée sur la Garonne et sur la ville.

Déjà, un marché dominical, qui connaît un succès mérité, participe à l’attractivité des quais qui accueillent des espaces de jeux, de détente, de verdure et de promenade à pieds, à vélo, à rollers...

Les façades des immeubles XVIIIe se restaurent grâce au ravalement rendu obligatoire depuis 1997.

Le marché des Chartrons a ouvert ses portes aux associations qui, dans une architecture Eiffel restaurée, trouvent le lieu idéal pour développer tous les talents artistiques.

Sites, monuments et musées du quartier 

(voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)
4 - Musée des Chartrons

5 - Vinorama

7 - Croiseur Colbert

8 - Cap Sciences



LA BASTIDE

Trop longtemps délaissé par les Bordelais au profit des Bastidiens, ce quartier populaire, situé sur la rive droite de la Garonne, est en pleine mutation. Bien situé, à quelques centaines de mètres de l’hypercentre, il est relié à la rive gauche par le Pont de Pierre et, demain, par un second franchissement de centre ville.

Anciennement pôle industriel de Bordeaux, le quartier de la Bastide tend à le redevenir sur son secteur Nord grâce aux aménagements récents de la zone franche et de la zone de redynamisation urbaine.

Plus au sud, les anciens quartiers de la Bastide et de la Benauge vont voir leurs structures (habitats et commerces) se développer.

Face à la Garonne, et à la place de la Bourse, l’ancienne gare d’Orléans accueille 17 salles de cinéma et sur les terrains environnants se crééra, dès 2002, une université européenne de gestion. Un grand parc sur les berges offrira aux Bordelais, après le jardin public au XVIIIe siècle et le parc bordelais au XIXe siècle, le grand espace vert qui manquait à la rive droite.

L’église Sainte-Marie, mise en lumière en 1996 a été le premier acte symbolique de cette renaissance de la Bastide. Il a été suivi par l’installation de restaurants-guingettes sur la Garonne qui offrent l’un des plus beaux points de vue de Bordeaux

Sites et monuments du quartier (voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

9 - L’Eglise Sainte-Marie-de-La-Bastide (XIXe s.)

10 - L’ancienne gare d’Orléans


TRIANGLE / SAINT-PIERRE (VIEUX BORDEAUX)

Bordeaux s’est construite autour du fleuve et c’est dans ce quartier qu’elle y a pris racine.

C’est cette image de Bordeaux que les nombreux touristes emportent avec eux, et c’est cette image que l’on vient chercher d’un peu partout.

Constitué de monuments classés à chaque coin de rue, de musées, de théâtres, de cinémas, de restaurants et d’un secteur sauvegardé unique en France, le quartier Saint Pierre attire les foules...

Des Chartrons jusqu’au cours Victor Hugo et de la Garonne jusqu’à la place Gambetta, le centre ville vit d’une intensité tout en contrastes.

Sur la place de la Bourse, le palais Gabriel a été restauré et mis en lumière. La fontaine des Trois Grâces et la porte de Bourgogne sont désormais illuminées .

D’ici trois ans, la façade des quais aura retrouvé sa beauté et sa blondeur originelles avec la campagne de ravalement organisée dans le cadre du plan patrimonial bordelais.

En parallèle, les vieux hangars sont un à un détruits pour faire place au prolongement de la piste cyclable et à une promenade au bord du fleuve.

Entre le Pont de Pierre et le cours de la Martinique, les quais ont été réaménagés en aires de jeux, de promenade et de détente.

Sites, monuments et musées du quartier :

(voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

11 - La Porte Cailhau (Renaissance)

12 - La Place de la Bourse (XVIIIe s.)

13 - La Place du Parlement (XVIIIe s.)

14 - La Grosse Cloche (art roman XVe s.)

15 - L’entrepôt Lainé (XIXe s.) CAPC Musée d’Art Contemporain

16 - L’entrepôt Lainé (XIXe s.) Arc En Rêve

17 - L’entrepôt Lainé (XIXe s.)

18 - La Casa de Goya (en cours de réaménagement)

19 - L’Eglise Notre-Dame (XVIIe s.)

20 - Les Allées de Tourny (XVIIIe s.)

21 - Cour Mably (XVIIe s.)

22 - Le Grand Théâtre (XVIIIe s.)

23 - Musée d’Aquitaine (XIXe s.)

24 - Musée des Arts Décoratifs (XVIIe s.)

25 - Centre National Jean Moulin (XIXe s.)

26 - La Cathédrale Saint-André et la Tour Pey-Berland (Art gothique)

27 - Le Palais Rohan (XVIIIe s.)

28 - L’Esplanade des Quinconces (XIXe s.)

29 - Le Monument aux Girondins (XIXe s.) 

30 - Le Fort du Hâ (XVe s.)

31 - Le Palais de Justice (XIXe s.)

32 - L’Hôpital Saint-André (XIXe s.)

33 - L’Eglise Sainte-Eulalie (XVe s.)

34 - L’Eglise St-Paul St-François-Xavier (XVIIe s.)

35 - Pont de Pierre (XIXe s.)

36 - Musée des Douanes (XVIIIe s.)



CAUDERAN

Des allures de quartier calme et tranquille, un parc immense rendez-vous dominical 

traditionnel des Bordelais, il n’en fallait pas plus pour donner à Caudéran le surnom de «Neuilly Bordelais».

Echoppes et chartreuses jouxtant de nombreux immeubles ont redonné un nouvel élan à un quartier qui, au fil du temps, a vu sa population s’accroître.

Aujourd’hui, les projets foisonnent et les réalisations enregistrées ont démontré l’intérêt de la municipalité pour ce secteur.

Ainsi, un budget spécial a permis la rénovation de la Mairie annexe, le réaménagement de la salle culturelle de la Pergola et l’accueil permanent d’une compagnie théâtrale mais aussi la construction d’un gymnase à BATANY.

Le vent de la modernité souffle bel et bien sur un quartier que d’aucuns trouvaient un peu trop endormi.

Sites du quartier (voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

37 - Le Parc Bordelais

SAINT-AUGUSTIN

Regroupé autour de grands espaces issus du XIXe siècle, Saint-Augustin n’en a cependant pas moins conservé un certain air de village uni autour de son église et de son patronage devenu depuis une maison de quartier forte d’une quarantaine d’activités et siège de l’équipe professionnelle de Volley-Ball.

Dans le secteur TAUZIN, c’est dans les anciens studios d’Emile Couzinet que s’est installée l’association. Elle y draine toute une population jeune et avide de mouvement.

Petits commerçants, intense activité associative, forte densité, font la force de ce quartier.

Une partie de celui-ci vit aussi au rythme des rencontres de football et de rugby se déroulant au stade Lescure, classé monument historique.

1998 a mis ainsi Saint-Augustin au centre de l’événement planétaire qu’est la Coupe du Monde de Football.

Pourtant, à l’heure où a été donné le coup d’envoi du premier match, joueurs et spectateurs pourraient-ils imaginer que 100 ans plus tôt, en ce même lieu, on chassait le canard...



SAINT-SEURIN

Si aujourd’hui chacun recherche la convivialité, le quartier Saint-Seurin/Fondaudège en est un exemple parfait.

Ici, les quelques bâtiments modernes ont su parfaitement s’intégrer dans le paysage des échoppes bordelaises.

Entre le Grand Parc et Mériadeck c’est un peu le passé de Bordeaux que l’on retrouve ici avec ses histoires de grands bourgeois industriels, d’artisans ou d’aubergistes qui ont donné vie à ce quartier.

Résolument résidentiel, le secteur Saint-Seurin vit à l’écart du centre ville en usant largement de ses avantages.

L’ambiance y est familiale, chaleureuse et les nombreux établissements scolaires assurent une éternelle jeunesse à ce quartier.

Cependant Saint-Seurin bouge et vit grâce à de nombreuses animations organisées conjointement par les riverains et les associations commerçantes particulièrement actives.

Sites, monuments et musées du quartier 

(voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)
39 - Museum d’Histoire Naturelle (XVIIIe s.)

40 - Le Jardin Public (XVIIIe s.)

41 - Le Jardin botanique

42 - Le Palais Gallien (art romain)

43 - Le Site Paléo-Chrétien (art romain)

44 - La Basilique et la Crypte Saint-Seurin (art roman)


MERIADECK

En regroupant dans le quartier Mériadeck les principaux acteurs économiques et politiques de la Région, Bordeaux a certainement pris, il y a 30 ans, un train d’avance sur d’autres villes.

Dans ce quartier autrefois fait de petites échoppes et de jardins, Bordeaux a souhaité construire une «ville nouvelle».

De nouvelles voies et des tours modernes sur un modèle à l’américaine avec l’intention louable de libérer les hommes des nuisances automobiles : un centre commercial, des banques, des hôtels, le trésor public, une patinoire, une immense bibliothèque municipale

(la seconde de France), des parkings nombreux... rien n’est oublié car ici la modernité s’imagine pratique, fonctionnelle, fédératrice et attractive à deux pas du centre ville. 

De nombreux chantiers sont en cours : la piscine Judaïque a réouvert ses portes en attendant l’ouverture de son bassin d’été, le lycée professionnel Toulouse-Lautrec et à l’évidence le tramway n’évitera pas ce secteur à l’attractivité quasi-magnétique.

Sites, monuments et musées du quartier 

(voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

45 - Musée des Beaux-Arts

46 - L’Eglise Saint-Bruno (XVIIe s.)

47 - Le Cimetière de la Chartreuse (XIXe s.)

48 - L’Esplanade Charles de Gaulle


NANSOUTY / SAINT-GENES

Adossé aux remparts, Saint Genès s’ouvrit autrefois aux Landes.

De part et d’autre de la Rue Saint Genès et de Pessac, les maisons de campagne seront remplacées par des hôtels particuliers tandis que Nansouty, plus populaire, se développe autour de la Gare du Midi.

Avec leurs belles demeures bourgeoises et leurs petites échoppes Saint Genès et Nansouty pourraient sembler figés, s’il n’y soufflait aujourd’hui un vent de jeunesse.

Ainsi, le lycée Magendie accueille près de 1 200 élèves.

Nansouty / Saint-Genès doit s’ouvrir davantage avec le projet de réhabilitation 

de l’Hôpital des Enfants qui appartient encore au C. H. U. Sur ce site réhabilité, commerces, logements, centres de rencontres et de recherches universitaires et espaces verts doivent concourir à la densification du quartier tout en préservant son identité en attendant l’arrivée du futur Tramway.

SAINT-JEAN

Bordé par le fleuve et la rocade le quartier Saint Jean vit à son propre rythme, celui du flux et du reflux venant de la Garonne, des entrées autoroutières, des arrivées et des départs des trains.

Qui dit Saint-Jean dit aussi Belcier et Carle Vernet. La Gare est l’épine dorsale de ce secteur drainant son lot de voyageurs et de chalands assurés de trouver à toute heure de quoi s’occuper.

Le nouveau rendez-vous des noctambules bordelais est à deux pas, quai de Paludate, carrefour hétéroclite où se côtoient les amateurs de bonne chère et de musiques diverses.

Les deux parkings de 400 places que vient d’aménager la Communauté Urbaine démontrent bien que c’est ici que la fête commence.

Plus loin, le marché d’intérêt national s’active dans un filet incessant de camions qui approvisionnent ce ventre nourricier de la ville.

Ces activités laborieuses ou délurées ne sauraient masquer le charme du quartier fait d’échoppes 

bordelaises, de jardins et de places.

Saint-Jean, de jour comme de nuit, est un quartier 

où le temps ne s’arrête pas et qui a trouvé une 

identité pleine de promesses.

Sites du quartier (voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

49 - La gare Saint-Jean (XIXe s.)



SAINTE-CROIX / SAINT-MICHEL

On a souvent dit de Bordeaux qu’elle était la plus sudiste des villes du nord et la plus 

nordiste des villes du sud.

Cependant, quand Bordeaux se tourne vers Saint Michel elle est assurément du sud.

Les preuves abondent à chaque coin de rue, de la Victoire aux Capucins en passant par Sainte Croix et l’histoire de ce quartier est tissée de nos liens avec la péninsule ibérique et l’Afrique du Nord.

Exubérante, colorée, voire tonitruante, telle est Bordeaux lorsqu’elle tend vers son sud.

Ici on crie, on s’interpelle, on parle avec les mains et la langue est un livre d’images.

Lieu de marchés, lieu de palabres, lieu de vie donc, ce quartier aboutit sur Sainte-Croix qui s’arc-boute sur le théâtre du Port de la Lune, le Conservatoire National de Région, l’Ecole des Beaux-Arts, Santé Navale (l’Ecole de Santé des Armées) et bientôt l’IUT de communication sans parler de la scène rock de Barbey.

Véritable quartier latin, Saint-Michel / Sainte-Croix est un quartier où il fait bon vivre 

et flâner tout en rêvant à d’autres voyages.

Sites, monuments et musées du quartier 

(voir plan et fiches «Sites, monuments, musées»)

50 - La Porte de Bourgogne (XVIIIe s.)

51 - La Flèche Saint-Michel (XVe s.)

52 - La Basilique Saint-Michel (art gothique)

53 - L’Abbatiale Sainte-Croix (art roman)

54 - Le Couvent de l’Annonciade (XVIe s.)

55 - Musée des Métiers de l’Imprimerie

1 - Bordeaux-Lac

Il réunit, dans un espace de détente, autour d’un plan d’eau de 160 ha, un parc des Expositions, un palais des Congrès, un centre hôtelier, une base de plein air et de loisirs, un parc floral et un vélodrome. De nombreuses manifestations s’y déroulent : la foire internationale, Vinexpo, le jumping international, les six jours cyclistes de Bordeaux ...

2 - Base sous-marine

boulevard Alfred-Daney

Tél : 05 56 11 11 50  

Fax : 05 56 39 94 45

L’ancienne base sous-marine de Bordeaux est un lieu culturel, touristique et ludique ! elle rassemble :  des collections permanentes (comme celle de l’histoire de la Base ou encore celle de la plaisance d’Aquitaine) et des expositions temporaires, ainsi qu’une nouvelle présentation de la collection de bateaux. Mais aussi deux nouveaux pôles : un espace événementiel destiné à accueillir toutes sortes de manifestations et un espace culturel mis à la disposition des compagnies théâtrales et chorégraphiques pour leurs répétitions.

3 - Marinexpo

Base sous-marine - boulevard Alfred Daney

Tél - Fax : 05 56 50 06 14

Aménagé dans une ancienne péniche 

itinérante, évoque l’histoire de la vie maritime et fluviale de Bordeaux (maquettes de 

vaisseaux, figures de proue et ornementation navale) à travers les expositions temporaires.

4 - Musée des Chartrons

41 rue Borie

Tél : 05 57 87 50 60 - Fax : 05 56 79 10 98

Aménagé dans l’ancienne maison du XVIIIe siècle d’un négociant en vin, présente des scènes d’embouteillage, des collections d’étiquettes du XIXe siècle.

5 - Vinorama

12 cours du Médoc

Tél : 05 56 39 53 02 - Fax : 05 56 39 19 51

75 personnages en cire, costumés, racontent, sous forme de scènes sonorisées, l’histoire du vin de Bordeaux.

Activités : cycle de formation 

à la dégustation des vins.

Musée Goupil

20 cours Pasteur 

Tél : 05 56 01 51 00 - Fax : 05 56 44 24 36

fermé jusqu’en Avril 2000.

7 - Croiseur Colbert

Face au cours de la Martinique

Tél : 05 56 44 96 11 - Fax : 05 56 44 74 85

Ce dernier des grands croiseurs - 180 m de long, 10 600 tonnes - est un témoignage unique de la vie des marins à bord d’un grand bâtiment au coeur de Bordeaux. On peut visiter la salle des machines, l’appartement de l’amiral, les postes d’équipage, l’hôpital et la cuisine.

8 - Cap Sciences

Hangar 16 - Quai des Chartrons

Tél : 05 56 01 07 07 - Fax : 05 57 85 93 81

Centre d’animation et d’exposition pour 

la découverte et la compréhension des grands sujets scientifiques, des innovations techniques, de la recherche et de l’industrie.

9 - L’Eglise Ste-Marie de la Bastide (XIXe s.)

Son clocher bulbe, élevé par Paul Abadie en 1865, domine la rive droite de la Garonne, un peu à l’image du Sacré-Cœur de Paris, édifié par le même architecte. Deuxième monument mis en valeur dans le plan lumière de la ville.

10 - L’ancienne gare d’Orléans

Appelée aussi gare de la Bastide, elle demeure l’exemple de gare tête de ligne au plan en U. Elle fut inaugurée en 1852 par la Compagnie des Chemins de Fer du Midi. Elle fait partie du projet d’aménagement des deux rives.

11 - La Porte Cailhau (XVe s.)

Ouvrage défensif inscrit dans l’ancien tracé  des remparts de la ville, elle fut dédiée au roi de France, Charles VIII, au lendemain de sa victoire de Fornoue en 1495.

12 - La Place de la Bourse (XVIIIe s.)

Ancienne place royale ouverte sur le fleuve, dédiée au roi Louis XV, c’est l’un des plus beaux ensembles architecturaux du XVIIIe siècle français. Au centre, une statue équestre de Louis XV, détruite à la révolution, a été remplacée par la fontaine des Trois Grâces (la Reine Victoria, l’Impératrice Eugénie et la Reine d’Espagne). Premier ensemble monumental mis en valeur dans le plan lumière de la ville.

13 - La place du Parlement (XVIIIe s.)

Ancienne place du marché royal, s’inscrit dans la continuité des programmes de l’architecture bordelaise. En effet, construction et reconstruction se mêlent de 1750 à nos jours mais toujours dans le style Louis XV, rocaille. Au centre, une fontaine de style néo-classique.

14 - La Grosse Cloche (XIIIe s.)

Ancien beffroi de l’Hôtel de ville, est adossée à l’église Saint-Eloi, ancienne chapelle où les Jurats prêtaient serment au Moyen-Age.

15 - CAPC Musée d’Art Contemporain

Entrepôt - 7 rue Ferrère

Tél : 05 56 00 81 50 - Fax : 05 56 44 12 07

Il est installé dans un édifice du début du XIXe siècle, l’Entrepôt Réel des Denrées Coloniales, qui abritait les marchandises exotiques dont le port de Bordeaux faisait alors commerce. Il réunit une collection remarquable de plus de 600 oeuvres de presque 100 artistes : peinture française dans les années 70, peinture des années 80 et une section sur la création des générations actuelles.

Activités : visites commentées, conférences, activités pédagogiques, librairie-boutique...

16 - Arc En Rêve

Entrepôt - 7 rue Ferrère

Tél : 05 56 52 78 36 - Fax : 05 56 81 51 49

Centre d’Architecture 

Activités : expositions temporaires, centre de documentation, librairie, bibliothèque, conférences.

17 - L’entrepôt Lainé (XIXe s.)

Construit entre 1822 et 1824 pour stocker les denrées coloniales (café, cacao, vanille, épices). Il abrite, aujourd’hui, le Musée d’Art Contemporain et le Centre d’architecture Arc En Rêve.

18 - Casa de Goya

Renseignements : Institut Cervantes 

Tél : 05 56 52 79 37 - Fax : 05 56 81 40 71

Francisco Goya vécut en exil à Bordeaux de 1824 à sa mort en 1828.

19 - L’Eglise Notre-Dame (XVIIe s.)

Sommet de l’art baroque à Bordeaux, l’église Notre-Dame fut la chapelle du deuxième couvent des Jacobins jusqu’en 1790. Elle offre un brillant décor d’une grande qualité : ferronnerie, superbe buffet d’orgue, chaire en bois sculpté et marbre rouge, tableaux du XVIIIe siècle.

20 - Les Allées de Tourny (XVIIe s.)

Cette promenade aménagée présente un ensemble de façades uniformes (1757) et offre une des plus belles perspectives de la ville.

21 - Cour Mably

Ancien cloître de l’église des Dominicains (XVIIe s.) avec salle capitulaire (lieu d’expositions et de concerts).


22 - Le Grand Théâtre (XVIIIe s.)

Construit entre 1773 et 1780 par 

l’architecte Victor Louis sur l’emplacement d’un monument de l’époque gallo-romaine, les Piliers de Tutelle. C’est un bel exemple d’architecture néo-classique. La salle de spectacles restaurée dans son décor originel (bleu, blanc et or) demeure une des plus belles du monde. La cage d’escalier est grandiose (20 m de haut) et l’escalier 

se situe dans un décor à l’antique avec 

ses cariatides.

23 - Musée d’Aquitaine

20 cours Pasteur 

Tél : 05 56 01 51 00 - Fax : 05 56 44 24 36

De la Préhistoire à nos jours, il retrace la mémoire des cinq départements qui composent l’Aquitaine actuelle. Importante collection : Bordeaux, port fluvial et maritime depuis l’Antiquité, objets antiques (Egypte, Grèce) et extra-européens (Océanie, Afrique, objets eskimos).

Activités : visites commentées, 

conférences, activités pédagogiques, librairie...

24 - Musée des Arts Décoratifs

39 rue Bouffard

Tél : 05 56 00 72 50 - Fax : 05 56 81 69 67

Installé dans un très bel hôtel particulier du XVIIIe s., construit par l’architecte bordelais Etienne Laclotte pour le Marquis de Lalande, ce musée présente des collections de meubles, céramiques, verrerie, orfèvrerie, ferronnerie. L’histoire de Bordeaux au XVIIIe siècle est évoquée par une collection de souvenirs royalistes provenant de la collection Jeanvrot.

Activités : expositions temporaires, conférences, ateliers pour enfants, restaurant, salon de thé.

25 - Centre National Jean Moulin

Place Jean Moulin

Tél : 05 56 79 66 00 - Fax : 05 56 44 66 04

Ce centre propose des collections consacrées à la seconde guerre mondiale, à la résistance et aux forces françaises libres.

Un hommage particulier est rendu à Jean Moulin avec la reconstitution de son bureau clandestin.

26 - La Cathédrale Saint-André et la Tour Pey-Berland 

La Tour Pey-Berland (XVe s.) domine 

l’imposante masse de la Cathédrale Saint-André dont les parties les plus anciennes remontent au XIe siècle. Son portail royal est inspiré d’Amiens et de Reims. 

Sa nef romane a été prolongée par son chœur de l’époque gothique qu’un transept réunit au XIVe siècle.

27 - Le Palais Rohan (XVIIIe s.)

Ancien archevêché au XVIIIe siècle, actuel Hôtel de ville. Il est entouré d’un superbe ensemble architectural de la fin du XVIIIe (rue Bouffard, cours d’Albret, place Pey-Berland ...).

28 - L’Esplanade des Quinconces (XIXe s.)

Elle occupe un vaste emplacement (12 ha) en bordure du fleuve, décoré, à l’est, par deux colonnes rostrales et, à l’ouest, par le monument dédié aux Girondins. Elle est située à l’emplacement des glacis du Château Trompette. Deux statues colossales rendent hommage, depuis 1858, à Montaigne et Montesquieu.

29 - Le Monument aux Girondins (XIXe s.) 

C’est un ensemble colonne-fontaine 

commémoratif, dédié aux Girondins de la Révolution et à la République. Il fut érigé entre 1894 et 1902. Vers la ville, trois femmes symbolisent Bordeaux, la Garonne et la Dordogne.

30 - Le Fort du Hâ (XVe s.)

Construit au lendemain de la guerre de Cent Ans par Louis XI, il est actuellement constitué de deux tours (la Tour de la Poudrière et la Tour des Anglais). Il servit de prison jusqu’en 1950.

31 - Le Palais de Justice et

32 - L’Hôpital Saint-André

Tous les deux, de même style, se dressent sur la place de la République. Leur architecture néo-classique reste fidèle à la tradition romaine.

33 - L’Eglise Sainte-Eulalie

Elle possède un très beau mobilier, 

notamment des grilles réalisées par le maître-ferronnier Blaise Charlut, la statue de Saint-Roch et un superbe lutrin.

34 - L’Eglise Saint-Paul St François-Xavier

Sa façade s’inspire de l’église du Gésu à Rome. A l’intérieur, s’élève au-dessus du maître-autel, l’admirable groupe de marbres représentant l’apothéose de Saint François-Xavier, chef-d’œuvre du Coustou.

35 - Pont de Pierre

Il fut ordonné par Napoléon Ier et inauguré seulement en 1822. Il est l’oeuvre de l’ingénieur Claude Deschamps.

36 - Musée des Douanes

1 place de la Bourse - Tél : 05 56 52 45 47 - Fax : 05 56 44 82 46

Installé dans l’ancien magasin de dédouanement de l’Hôtel des Fermes du Roy, ce musée retrace d’abord l’histoire des Douanes en France à travers des documents d’archives, des uniformes et des armes, des maquettes et instruments de travail. 

37 - Le Parc Bordelais

En 1881, Camille Godard lègue sa fortune à la ville pour l’acquisition et l’aménagement du parc. Sa conception est confiée, en 1884 à Eugène Bülher. Cet ancien jardin d’acclimatation représente 30 hectares d’espace vert en centre ville.

39 - Museum d’Histoire Naturelle

5 place Bardineau

Tél : 05 56 48 26 37 - Fax : 05 56 01 28 59

Importante variété de spécimens du monde animal, des minéraux et des fossiles.

Activités : expositions temporaires, conférences, ateliers pédagogiques.

40 - Le Jardin Public (XVIIIe siècle)

Créé par l’Intendant Tourny en 1746 pour relier la ville au faubourg Saint Seurin et à celui des Chartrons, il fut aménagé en 1856 en jardin à l’anglaise par les paysagistes Fisher et Escarpit.

41 - Le Jardin botanique

Dans l’enceinte du Jardin Public, le jardin botanique, installé en 1855, présente 

une collection de végétaux réunissant 

3000 espèces.

42 - Le Palais Gallien (art romain)

Cette arène hors les murs est le plus ancien témoin de l’histoire de Bordeaux. Les seuls vestiges de l’antique Burdigala  

(porte monumentale, départ des murs). 

Les arènes ont été détruites par les Barbares en 276 après J.-C.

43 - Le Site Paléo-Chrétien (art romain)

Ses fouilles font revivre les origines du christianisme, dans notre cité, des IVe au VIIIe siècles.

44 - La Basilique et la Crypte 

Saint-Seurin (art roman)

L’ancienne collégiale Saint-Seurin se dresse, depuis le VIe siècle, sur une vieille nécropole gallo-romaine utilisée par les chrétiens. Outre les cuves de marbre mérovingiennes surtout conservées dans la crypte, Saint-Seurin possède encore quelques éléments de son ancien mobilier (chaire épiscopale, tombeaux, albâtres, retables).

45 - Musée des Beaux-Arts

20, cours d’Albret

Tél : 05 56 10 17 18 - Fax : 05 56 44 98 16

Il abrite une vaste collection de peintures anciennes, un important ensemble de peintres italiens, hollandais, flamands du XVIIe siècle.

Activités : visites commentées, conférences, activités pédagogiques, bibliothèque, comptoir des ventes.


46 - L’Eglise Saint-Bruno (XVIIe s.)

Derrière son étroite et austère façade, cet édifice religieux cache un des plus beaux retables de Bordeaux. Son décor a été réalisé par des artistes italiens et français.

47 - Le Cimetière de la Chartreuse (XIXe s.)

Belle nécropole de 29 ha, plantée de tilleuls et d’ifs, aux remarquables mausolées et chapelles du XIXe siècle..

48 - L’Esplanade Charles de Gaulle

Expression contemporaine, des années 70, d’un espace vert organisé en centre ville, elle regroupe le quartier administratif et commercial de Bordeaux-Mériadeck.

49 - La gare Saint-Jean (XIXe s.)

L’imposante façade éclectique de la gare Saint-Jean dissimule une des plus grandes halles métalliques du monde (1899).

50 - La Porte de Bourgogne

Située au début de la rue de la Fusterie (habitée au XVIIIe par les tonneliers), Arc de triomphe à l’antique (1755), elle remplace une porte médiévale.

51 - La Flèche Saint-Michel

Ancien clocher de la Basilique St Michel, édifié en 1492, son sommet culmine à 

114 m. Terrasses panoramiques.

52 - La Basilique Saint-Michel (art gothique)

Commencée au XIVe siècle, l’église Saint-Michel demeure un bel exemple d’art 

flamboyant. Elle possède un intéressant retable. Son clocher isolé est le deuxième de France par sa hauteur (114 m).

53 - L’Abbatiale Sainte-Croix (art roman)

Sa façade romane rappelle, par sa conception et son décor, les édifices de la Saintonge et de l’Angoumois (anciennes provinces de l’ouest de la France).

54 - Le Couvent de l’Annonciade

L’ancienne Maison de la Miséricorde cache, derrière ses murs, un cloître terminé vers 1530. C’est actuellement le siège de la Direction Régionale des Affaires Culturelles.

55 - Musée des Métiers de l’Imprimerie

10 rue Fort-Louis - Tél : 05 56 92 61 17

Depuis que le Musée de l’Imprimerie a ouvert ses portes en 1987 chacun peut admirer les machines du livre, trois secteurs sont organisés pour fonctionner devant le public : la typographie, la lithographie et la reliure.




Epoque romane et gothique

L’union de Bordeaux avec l’Angleterre apporte la prospérité. Comptant près de 30 000 habitants, la ville se dote de nouveaux faubourgs et d’ensembles religieux.

La Renaissance

Les destructions du XIXe siècle ont malheureusement endommagé les hôtels et maisons de cette époque.

La Contre-Réforme

Le XVIIe siècle est dominé par la personnalité du Cardinal François de Sourdis qui fait de Bordeaux un centre important de la Contre-Réforme.

XVIIIe siècle

C’est la période la plus originale de Bordeaux qui devient, avant la Révolution, le premier port du royaume.

XIXe siècle

C’est avec audace que les travaux d’urbanisme du XIXe siècle poursuivent un programme d’assainissement des quartiers par la création de nouvelles voies et places.

XXe siècle

La ville moderne se développe avec harmonie, sans rupture avec l’histoire, ni avec les quartiers anciens.




Vie économique

Population

• Bordeaux 
215 000 habitants

• Communauté Urbaine de Bordeaux (CUB/27 communes) 
660 000 habitants

• Agglomération de Bordeaux (44 communes au RGP 1990) 
735 000 habitants

• Densité à l’hectare sur Bordeaux 
48 habitants

• Densité à l’hectare sur la CUB 
12 habitants

L’agglomération bordelaise concentre les deux tiers des emplois salariés privés du département de la Gironde, les trois-quarts des emplois et la moitié des établissements industriels.

SUPERFICIE

• Bordeaux 
4 455 hectares

• Communauté Urbaine de Bordeaux 
53 866 hectares

Bordeaux, Capitale mondiale des vins et spiritueux

Près de 14 000 producteurs, 117 514 hectares dont 113 000 AOC, 6 millions d’hectolitres dont 5,6 millions en AOC, 400 négociants, un chiffre d’affaires de 14,5 milliards dont 4,1 à l’export.

Le négoce et l’exportation des produits de la viticulture et de la sylviculture ont assis la puissance de Bordeaux.

Mais Bordeaux est également un pôle industriel européen de tout premier ordre dans les technologies de pointe.

Bordeaux, Pôle majeur aéronautique

Le secteur aéronautique-spatial-défense a propulsé l’agglomération bordelaise au rang de pôle aéronautique majeur. Ce secteur représente en région Aquitaine 20 000 emplois directs, 8 000 en sous-traitance et 18 grandes sociétés sur 30 sites de production et d’essai, 200 PMI sous-traitantes : système de missiles balistiques stratégiques, Centre d’essais et d’évaluation de niveau européen, quasi totalité de l’activité de propulsion à poudre en France, pôle national de visualisation, production d’avions de combat et d’affaires, pôle de maintenance aéronautique, production d’équipements avioniques, laboratoires spatiaux de recherche en micro-gravité.

Bordeaux et le secteur tertiaire

Capitale administrative de l’Aquitaine, le secteur tertiaire est nettement dominant avec une forte attractivité commerciale (la rue piétonne Sainte-Catherine est la plus longue d’Europe) et une concentration des services liés aux entreprises (près de 3 200 entreprises de services). La typologie socio-économique de l’agglomération montre une représentation importante de cadres supérieurs, professions libérales, ingénieurs dans les secteurs de la santé, 

de l’enseignement, de la recherche, de l’administration et du commerce.

Bordeaux et l’université

Les entreprises peuvent compter sur un pôle universitaire et de recherche de premier plan avec 60 000 étudiants, 4 universités, 2 IUT, 14 grandes écoles et 5000 chercheurs pour 200 laboratoires. Le potentiel de recherche place la métropole au 6ème rang français, et des implantations significatives (chimie moléculaire, lasers de grande puissance...) devraient venir conforter cette position.

Une gestion de l’espace et du temps, 

permet à Bordeaux de se tourner vers l’avenir

Les projets porteurs de développement sont nombreux grâce au projet urbain de la Ville de Bordeaux qui amène l’ouverture d’importants chantiers (Tramway, franchissement de la Garonne, création d’un pôle universitaire rive droite ...) et le développement de quartiers entiers (rénovation des écoles, de certains équipements sportifs, Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat, aménagement des quais, ...).

Les grands équipements structurants, actuellement en travaux comme la réalisation 

de l’autoroute A89 entre Bordeaux et Clermont Ferrand, et le renforcement des axes autoroutiers vers la péninsule ibérique (A10, RN10 et demain Bordeaux-Paris), et 

du TGV Atlantique vont permettre de renforcer le positionnement de Bordeaux.

JUMELAGES ET ACCORDS DE COOPÉRATION

Des relations étroites avec des villes jumelées permettent de développer des échanges 

culturels et économiques avec : 

• Bristol, Grande-Bretagne (depuis 1947)

• Lima, Pérou (depuis 1957)

• Québec, Canada (depuis 1962)

• Munich, Allemagne (depuis 1964)

• Los Angeles, Etats-Unis (depuis 1964)

• Porto, Portugal (depuis 1978)

• Fukuoka, Japon (depuis 1982)

• Madrid, Espagne (depuis 1984)

• Ashdod, Israël (depuis 1984)

• Casablanca, Maroc (depuis  1988)
• Wuhan, Chine (depuis 1998)

Ainsi que 2 accords de coopération avec :

• Saint-Pétersbourg, Russie (depuis 1992)

• Cracovie, Pologne (depuis 1993)

La ville est également membre du réseau des Eurocités qui regroupe près d’une centaine de villes européennes ; l’élection, le 24 octobre 1997, de son maire Alain Juppé au Comité Exécutif, aux côtés de Leipzig, Manchester, Bilbao - élues pour trois ans, de Bologne élue pour deux ans,d’ Anvers et Stockholm élues pour un an, devrait permettre à Bordeaux de s’impliquer plus fortement dans les orientations politiques et stratégiques des Eurocités.

CENTRES DE CONGRÈS

• Palais des Congrès 

3 auditoriums 200/ 400/ 1200 places

• Cité Mondiale 

300 places

• Parc des Expositions 
Halls d’exposition couverts (65 000 m2)





Aires d’exposition extérieures (150 000 m2)





Auditorium jusqu’à 10 000 places





Parkings 10 000 places



Vie sportive

Du rugby au water-polo, en passant par la natation, l’aïkido ou le hockey sur glace, quelque soixante disciplines sont pratiquées en club.

Bordeaux peut ainsi compter sur 45 000 licenciés pour 161 clubs et sur une pratique licenciée qui commence jeune avec plus de 9 000 scolaires et universitaires.

Les bordelais sont, de plus, nombreux à s’adonner au sport en amateur, pour s’entretenir, se dépasser ou tout simplement pour le plaisir. La ville est une des rares dans l’Hexagone à se trouver dans ce cas.

La situation géographique facilite l’exercice d’un large éventail de disciplines. La région bénéficie d’éléments naturels qui 

permettent, par exemple, la pratique de sports tels le surf, 

la voile, mais aussi le ski. Bien que distancés par les sports

traditionnels, que l’on peut pratiquer en toute saison, ces sports de glisse ont tendance à se développer avec l’arrivée, après celle du skate, du roller.

Impossible à quantifier, les adeptes du sport de loisir s’orientent vers plusieurs activités. Si Bordeaux vit, comme d’autres villes, au rythme du football, le golf, la gymnastique, le tir, l’escalade, la pétanque ou encore le judo progressent de manière significative.

La majorité des sports est représentée au haut niveau que ce soit par les clubs, les athlètes ou la nature des compétitions organisées.

Un club, au moins, dans la plupart des disciplines évolue au plus haut niveau national : le football bien sûr avec le Football Club Girondins de Bordeaux (Champion de France 1999), le rugby avec le Club Athlétique Bègles Bordeaux Gironde et le Stade Bordelais, le basket avec Waïti Bordeaux Basket, le volley-ball avec le Bordeaux Volley, le handball avec les Girondins de Bordeaux Handball Club, le tennis avec la Société Athlétique Villa Primrose, le tennis de table avec le Club Athlétique Municipal, la natation avec les Girondins de Bordeaux Omnisports, le water-polo avec l’Union Saint Bruno, etc...

De plus, certains bordelais participent à titre individuel aux grandes compétitions internationales, comme Josiane Llado en Athlétisme, Philippe Presti en Voile ou Michel Andrieu en Aviron, par exemple.

D’autres grands noms restent dans les mémoires : Colette Besson, championne olympique du 400 m ; Alain Giresse, Marius Trésor et Patrick Battiston, Internationaux de Football ; les frères Lapébie, Roger - vainqueur du Tour de France 1937, et Guy - champion olympique de poursuite en 1936, Jean Boiteux, champion olympique du 400 m nage libre, Pierre Durand, champion olympique de sauts d’obstacles, Brigitte Latrille, vice-championne olympique au fleuret par équipes, François Jauffret, numéro 1 français de tennis avec 7 titres de champion de France entre 1960 et 1970, Serge Maury, champion olympique de Finn, etc...

Enfin, Bordeaux sert de décor à de multiples manifestations sportives nationales et 

internationales. Le Tour de France (77 étapes), la Coupe du Monde de Football (6 matchs), la Coupe du Monde de Rugby (2 matchs), Championnat du Monde de Cyclisme sur piste (1998), Jumping International de Bordeaux, le Championnat de France d’Athlétisme en salle, Championnat d’Europe de Tir...


Les équipements sont nombreux et bien répartis dans l’ensemble des quartiers afin que les Bordelais ne soient pas seulement spectateurs mais qu’ils aient autant de possibilités offertes que d’envies manifestées pour s’échauffer, s’entraîner, se dépenser, se défouler, se surpasser ou se jeter à l’eau : 5 piscines (dont deux entièrement rénovées), 61 terrains de grands jeux (football, rugby, hockey sur gazon), 95 terrains de tennis, 65 aires extérieures de petits jeux (handball, volley et basket), 44 gymnases et salles de sport, 2 halles de sport, 14 équipements d’athlétisme, 3 frontons, 6 aires multisports, 2 murs d’escalade, 2 aires de tir à l’arc, 2 salles d’escrime, un centre de tir sportif, un terrain de bicross/skate, une piste d’accélération moto, une aire de roller/skate...

... et un certain nombre de grands équipements comme notamment :

LE STADIUM

Mis en service en 1989, sa superficie est de 16 852 m2. 

Il comprend une piste cycliste de 250 mètres en bois, très appréciée pour ses qualités puisque le record du monde de l’heure y a été battu récemment à plusieurs reprises, une piste d’athlétisme, des sautoirs et des lançoirs de poids ainsi que des gradins d’une capacité de 4 350 places assises.

LA PATINOIRE MERIADECK

Mise en service en 1981, elle accueille les grandes compétitions de sports de glace, les matchs de hockey mais aussi les simples amateurs de glisse (3 300 places dans les gradins).

LE BOWLING INTERNATIONAL

Il propose 16 pistes homologuées sur 1 802 m2.

LE CENTRE DE VOILE ET LE CLUB D’AVIRON

Ils disposent d’un plan d’eau de 160 hectares.

Le centre de voile l’utilise pour la découverte, l’initiation ou le perfectionnement à la pratique du dériveur, du catamaran ou de la planche à voile.

Quant au club d’aviron, créé en 1970, il comprend en plus un bâtiment avec garages à bateaux, un atelier, un tank à ramer, un gymnase, un Club House et un fronton de pelote basque.

LE GOLF DE BORDEAUX-LAC

Situé à Bordeaux-Lac, à proximité du Bois de Bordeaux et du Parc Floral, il offre 2 parcours de 18 trous, un practice sur plan d’eau avec 28 box couverts et un parcours d’école de 6 trous dont l’accès est gratuit.

LE STADE LESCURE

Construit en 1923 aux portes de la ville, il a été racheté par la Mairie en 1933 et inauguré en 1938 à l’occasion d’un quart de finale de la troisième Coupe du monde de Football entre le Brésil et la Tchécoslovaquie.

60 ans après, il a été une nouvelle fois retenu pour participer au plus grand événement sportif mondial et a accueilli 6 matchs dont un huitième de finale de la Coupe du Monde de Football 1998.

ce stade est également utilisé pour les grandes 

rencontres de rugby, comme la Coupe du Monde d’octobre 1999.
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